
Traduction en français des poèmes du film: 
2m/Solitudes



Poème en anglais 
de Damian Siqueiros



Je suis entre les noeuds 

Noeuds de la gorge 

Noeuds d'estomac 

Attaché je bouillonne sous la pression 

Pas de bouche à aimer

Pas de mains à toucher 

Pas de corps à sentir 

Pas de bouche pour respirer 

Pas de souffle commun 

L'écran stérile 

et l'absence du touché 

En bas, je suis tout corps 

En haut, je suis tout coeur

Chaque cauchemar, chaque routine

Et parfois je respire et je suis toute illusion, toute lumière

Mon corps est ancré mais je...suis libre

*Traduit de l'anglais par Pema Tournadre



Poème en français (version originale)
de Mafane 

Je t’écris du minuscule domaine qui est le nôtre,

De ce frêle radeau qui me porte 

Moi qui te porte

Loin de tout port d’attache

Sans corde

Sans ancrage

Sans rien de lien

J’ai quitté ma terre un grand soir de tempête,

Sans jamais craindre ni les naufrages,

Ni la tourmente,

Mais il m’arrive

D’avoir peur

De ne savoir comment tenir la barre en te berçant,

Peur

De ces vagues immenses qui ont fait de nous une île soudaine

Mais alors je te sens bouger 

Au creux de mon ventre voile,

Toi qui navigues encore à l’écart du monde

Dans ton petit royaume

D’eau et d’ombres

Et je ne nous sens plus seuls,

Je devine d’autres esquifs perdus à la dérive

d’autres solitudes avec qui tresser

Une terre permise

Où vivre tous amarrés, 

Ensemble.



Poème en hindi 
de Ambica Sharma

Le silence entre mes quatre murs

Le souffle emprunté de la morgue, piégé dans un masque,

Retenant mon souffle dans ma bouche, presqu’une pause

Les ombrages sombres des visages effrayés

Sont cachés derrière

Évaluant chaque visage avec hésitation

De loin… Arrête, reste là

Ils hurlent

Mon âme est piégée dans une grotte

Il veux étreindre, rire

Les yeux flottant sur les océans de douleur

Veulent espérer avoir l’espoir

Je poursuis la lumière du soleil

Je fleuri comme un bourgeon de vie

*Traduit du Hindi par Jayanta et Denise Guha 



Poème en espagnol 
de Antolina Ortiz






L'abîme me ramène vers moi-même, 

et je danse; 
 
Sa main sur ma main me transforme, je deviens. 

Je suis l'autre. 

Et sans l' autre.
 
L' absence m'embrasse, 

et m'effondre en un temps.
 
L’ignorance de ce que je suis est la maladie qui m'accable.

Mais je danse, 

je danse. 
 
Je retourne vers toi, tu retournes vers moi.
 
J'embrasse le vide, l'abîme. 
 
On est peau.
 
On est vie.

*Traduit de l'espagnol par Antolina Ortiz et Marco de Orduna


